

[image: image]



[image: image]



La totalité des droits d’auteur de ce livre sera reversée à des associations de protection animale:

- Agni Animal Welfare Fund

- Association SOS Chats Errants de Laon (02)

- Refuge SPA de Laon - Des prés de Longuevalle



Édition: Lise Deschamps

Conception graphique: Émilie Boismoreau

Mise en pages: Noémie Cesarone

Infographies: © Idée Graphic (Toulouse) p. 161 et

© Noémie Cesarone p. 19, 72 et 197

Crédits photos: © Shutterstock sauf p. 8 © Nelly Coadic, p. 9, 10, 13, 102, 103 et 222 © Clémence Gay, p. 95 © Mélanie Bouaffad, p. 175 © Angélique Gerbou, p. 195 © Aurélie Noël et p. 213 © Natascha Deneiko

Crédit illustration de couverture: © Shutterstock

ISBN: 978-2-36549-587-5

ISBN ebook: 978-2-36549-588-2

Dépôt légal: 3e trimestre 2022

© Thierry Souccar Éditions, Vergèze, 2022

www.thierrysouccar.com

Tous droits réservés


[image: image]


PRÉFACE

Avec près de 15 millions de chats domestiques en France, l’espèce féline a la cote. Le nombre de chats a largement dépassé celui des chiens au sein de nos familles. Dans nos foyers, le chat a pris du galon: de simple «chat de ferme, chasseur de souris», il s’est progressivement hissé au rang de membre à part entière de la famille. Fini le mythe du chat indépendant, jamais malade, et satisfaisant seul ses besoins!

Pourtant, malgré cet engouement, le chat reste moins bien médicalisé que le chien, et les ouvrages portant sur les soins naturels à prodiguer au chat sont quasi inexistants.

Mais désormais, avec cet ouvrage, c’est du passé! Lecteurs, vous tenez entre vos mains un guide pratique fort intéressant, qui vous donnera les principales clés de la bonne santé de vos chats. C’est ainsi avec plaisir que j’accepte de renouveler mon soutien à Nelly en rédigeant la préface de ce nouvel opus, un an après la publication du premier: Ma bible des soins naturels pour le chiena.

Au fil de mon travail quotidien de vétérinaire, je me suis rendu compte qu’un mode de vie plus sain était le meilleur garant de la bonne santé de nos animaux.

Qu’est-ce qu’un mode de vie plus sain pour un chat?

C’est avant tout une alimentation qualitative, un respect de ses besoins sociaux et territoriaux, une limitation des différentes toxines accumulées au cours de sa vie, un soutien de son immunité innée, une lutte efficace mais raisonnée contre les différents parasites qui peuvent l’infecter et un drainage régulier de ses émonctoires. Tout ceci est abordé dans ce livre. Écrit par deux femmes passionnées, il est le fruit d’importantes recherches bibliographiques et d’une solide expérience de terrain.

Ce livre, une fois édité, rejoindra ma bibliothèque professionnelle. Je suis certaine que je ne manquerai pas d’aller régulièrement y puiser des astuces pour mes clients, comme je le fais déjà avec le premier opus, consacré aux soins naturels du chien.

J’espère que les propriétaires de chats seront tout autant intéressés par les soins naturels que les propriétaires de chiens. En effet, les chats, résistants par nature, le seront encore plus après une optimisation éclairée de leurs défenses naturelles. Pour le moment, mes consultations de naturopathie concernent bien plus souvent les chiens, et c’est bien dommage. Les chats ont tant à y gagner! Ce livre permettra certainement d’ouvrir la voie et d’accroître l’intérêt des propriétaires de chats pour les soins naturels.

Enfin, j’espère également que la médecine vétérinaire continuera de s’intéresser aux médecines complémentaires et que, petit à petit, une vraie coopération se mettra en place entre les différents professionnels du bien-être animal, car nos chats et nos chiens méritent qu’on leur donne le meilleur!

Inès d’Amphernet

Docteure vétérinaire diplômée de l’école vétérinaire de Nantes Oniris (2015) Naturopathe et réflexologue, certifiée par ADNR formations (2021) Membre du Syndicat des professionnels de la naturopathie Naturopathe chez Sant’Eveil naturopathie

 

a. Thierry Souccar Éditions, 2021.
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Histoire d’une rencontre…
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Deux ans après la création du groupe Facebook du site Vis Medicatrix Naturae (VMN), nous étions déjà près de 10 000 membres pour seulement 5 «admins». Nous devions gérer les nombreuses publications, répondre à maintes questions tous les jours, et modérer le groupe. Cette dernière mission était très chronophage; nous avons donc recruté des «gendarmettes».

Clémence était l’une d’elles. Membre depuis la création du groupe, elle était passionnée de soins naturels, avide d’apprendre, et a vite assimilé toutes les bases. Ses chiens et ses chats, issus de refuges, souffraient tous des séquelles de leurs vies antérieures. Elle a donc appliqué nombre de solutions que nous proposions sur le site et a fait simultanément un énorme travail de recherche, sans jamais perdre sa motivation malgré un emploi du temps chargé.

Notre estime mutuelle s’est peu à peu muée en amitié. Nous avons toutes deux une personnalité affirmée, nous allons droit au but et consacrons énormément de notre temps et de nos finances aux animaux; nous sommes toujours d’accord, avons une grande soif d’apprendre et l’envie de communiquer notre savoir.

Clémence a un grand cœur. Elle donne beaucoup d’elle-même, tant aux humains qu’aux animaux. Elle est tombée à pic dans le groupe, mais aussi dans ma vie, même si nous vivons à plus de 2 000 kilomètres l’une de l’autre.

Je lui dis souvent qu’elle est la fille que je n’ai jamais eue.

Nelly Coadic


… et d’une amitié fécondes!
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Un jour, j’ai ramassé un chat très sociable, au point qu’il avait failli se faire écraser par une voiture en recherchant l’attention des passants. Ses propriétaires ne l’ont jamais réclamé. Alors, mon conjoint et moi avons décidé de l’adopter et de l’appeler Gribouille. Sa première visite vétérinaire avait révélé qu’il était positif au sida du chat (FIV), mais pas une seconde nous n’avons hésité.

C’est donc avec Gribouille qu’a commencé ma recherche d’informations. Comment prendre soin d’un chat, qui plus est fragile, le plus naturellement possible? J’ai d’abord dévoré le site Vis Medicatrix Naturae (VMN), je me suis enrichie au contact du groupe Facebook, puis j’ai beaucoup lu en parallèle.

Durant l’été 2017, Nelly a cherché à recruter des modérateurs. J’ai postulé afin de «rendre» un peu de tout ce que VMN m’avait apporté. Très vite, Nelly m’a poussée à répondre aux demandes simples des membres. Et j’ai a-do-ré! Ça m’a donné envie d’en apprendre encore plus, pour venir davantage en aide à mes nombreux animaux aux pathologies diverses, mais aussi ceux des membres du groupe. Nous partageons avec Nelly cette soif d’apprendre, de comprendre et d’aider les animaux. Elle est une véritable inspiration et un soutien sans faille. Je lui dois tout le savoir acquis ces dernières années.

La gestion des maux quotidiens de chats immunodéprimés (FIV) m’a permis d’acquérir certains réflexes, certaines connaissances que vous trouverez dans ce livre. J’espère qu’il pourra vous aider à accompagner naturellement votre chat s’il venait à en souffrir.

Clémence Gay
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INTRODUCTION

Nelly prend soin de temps à autre de quelques chats errants. Clémence partage son foyer avec Minette, Gribouille, Happy, Gaston et Scarole, dont vous ferez la connaissance de chapitre en chapitre. Quatre d’entre eux viennent d’un refuge et avaient peu de chance d’être adoptés en raison de leurs pathologies respectives.

Au fil des années, les connaissances et l’expérience que nous avons acquises nous permettent de gérer de nombreuses situations pour ce qui concerne les «hôtes de passage» de Nelly et le «club des cinq» de Clémence. Mais, dans le doute, nous consultons toujours notre vétérinaire, même si nous nous réservons le choix du traitement. En effet, pratiquer l’automédication à la légère peut avoir des conséquences sérieuses: il est donc essentiel de connaître ses limites. Nous vous encourageons à faire de même: échangez avec votre vétérinaire, car il est important qu’il ou elle collabore avec vous, vous présente un éventail de solutions, respecte votre décision finale et vous accompagne dans cette démarche.

Cette «bible» est le fruit d’un long travail de recherche et de fructueux échanges. Les références des informations glanées en ligne ou dans des ouvrages vétérinaires se trouvent en fin d’ouvrage, dans la bibliographie. Ces informations ont été condensées de manière à limiter les considérations chimiques, techniques et médicales.

Nous avons croisé et testé bon nombre des conseils recueillis, et certaines recettes sont nos propres concoctions. Ces conseils et ces recettes s’adressent à ceux et celles qui, comme vous, sont désireux de découvrir et de mettre en pratique des solutions naturelles pour améliorer ou préserver la santé de leur chat.

Une santé éclatante repose sur un équilibre associant:

◆ une alimentation saine, naturelle et équilibrée;

◆ l’absorption du moins de molécules chimiques possible;

◆ une activité physique adaptée à chaque animal.

Les chats de Clémence mangent cru depuis leur adoption. Cette forme d’alimentation (Prey Model) convient à la plupart des chats, mais pas nécessairement à tous les «parents» humains: documentez-vous donc pour savoir ce que cette nourriture implique. Certains d’entre vous se sentiront prêts à sauter le pas; d’autres s’orienteront plutôt vers la ration ménagère. Quoi qu’il en soit, évitez les aliments transformés! Nous vous conseillons la lecture du livre Toxic croquettesa pour commencer.

Il existe de nombreuses alternatives aux médicaments en médecine douce: phytothérapie, aromathérapie, gemmothérapie et homéopathie. Mais le secret est bien gardé! C’est pourquoi il y a encore très peu de livres en français sur ce sujet. La finalité de celui-ci est de vous aider à sélectionner les remèdes naturels les plus adaptés à votre chat, pour que sa vie soit longue, et sa santé… la meilleure possible!


[image: ]Les remèdes naturels aussi peuvent provoquer des effets secondaires, même s’ils sont moins nombreux et moins graves que ceux produits par la majeure partie des remèdes allopathiques; ils peuvent aussi interférer avec des traitements en cours. Les solutions offertes dans ce livre s’adressent donc à des animaux en bonne santé. Si votre chat est déjà sous traitement, une consultation chez un vétérinaire naturopathe s’impose pour vérifier s’il peut bénéficier de ces solutions naturelles.



 

a. Dre Jutta Ziegler, Thierry Souccar Éditions, 2014.
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Nos animaux domestiques n’ont jamais autant été confrontés à des pathologies dont on n’entendait jamais parler il y a quelques décennies: allergies, cancers, insuffisance hépatique ou rénale, problèmes neurologiques, dermatoses atopiques et autres pathologies cutanées, affections de la thyroïde, etc.

Tout comme leurs cousins sauvages, les chats sont pourvus d’un système ancestral d’élimination des toxines naturelles auxquelles ils sont soumis dans leur environnement; la plupart sont imprimées dans leur patrimoine génétique. Malheureusement, les molécules synthétiques auxquelles ils sont exposés de nos jours n’ont rien de naturel, et l’évolution ne leur a pas laissé le temps de s’y adapter, si tant est que cela soit possible. Ces toxines s’accumulent donc dans leur organisme, qui peut se défendre en déclenchant un processus d’inflammation, une allergie ou une réaction immunitaire pour s’en débarrasser; elles peuvent, plus tard, être à l’origine de tumeurs ou de kystes, ou empêcher le bon fonctionnement de certains organes.

Pour nos chats, ces toxines sont partout: leur alimentation (ultra) transformée, les adjuvants des nombreux vaccins reçus année après année, les doses fréquentes de corticoïdes et d’antibiotiques, les antiparasites chimiques, les vermifuges, les produits d’entretien de votre maison, les pesticides répandus dans votre jardin ou dans les zones de promenade, etc. contiennent tous des substances nocives. Toutes ces molécules constituent un effet cocktail, si bien que l’organisme de votre chat est constamment sollicité pour les évacuer!

Il est donc important d’identifier les sources de ces toxines et d’en éliminer le plus possible. Mais où se cachent-elles?

MOBILIER ET TISSUS D’AMEUBLEMENT

Inutile de vous leurrer: vous ne parviendrez pas à tout éliminer. Outre le fait que nous ne pouvons pas tout contrôler dans notre environnement, certains toxiques se cachent là où on ne les attend pas; et même quand on sait où les traquer, il n’est pas toujours possible de s’en débarrasser.

Saviez-vous que votre mobilier, vos tapis, vos rideaux, vos tentures et vos moquettes peuvent contenir des composés organiques volatils (COV) comme les retardateurs de flamme, le formaldéhyde, le toluène, le xylène, l’éthylbenzène, le styrène, les perfluorés (PFAS), etc.1, 2 Ces molécules n’ont pas nécessairement d’odeur, et pourtant, tout comme vous et votre famille, votre chat les inhale et subit les effets toxiques, cancérigènes, de ces perturbateurs endocriniens.

Pour limiter les effets de ceux que vous ne pourrez pas éliminer de votre maison, songez à investir dans un purificateur d’air. Humains comme quatre-pattes en bénéficieront. En revanche, les diffuseurs d’insecticides et les parfums d’ambiance chimiques sont à proscrire.
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EAU, EN BOUTEILLE OU DU ROBINET

On en entend de plus en plus parler, l’eau du robinet contient des polluants: résidus de pesticides, métaux lourds, chlore, bactéries, voire parasites. L’eau en bouteille ne vaut guère mieux, car celle de nombreuses marques contient des microparticules de plastique comme le PET (polytéréphtalate d’éthylène).

La solution idéale est donc d’installer un système de filtration de l’eau du robinet.

NO SMOKING!

S’il y a des fumeurs dans votre entourage immédiat et qu’ils fument dans la maison, attention! D’après le docteur Ann Hohenhaus, vétérinaire oncologue à New York, les risques sont les mêmes que chez les humains, à savoir des pathologies respiratoires comme l’asthme, la bronchite et autres maladies pulmonaires induites par le tabagisme, et le cancer. Elle ajoute: «Non seulement les chiens et les chats inhalent notre fumée de cigarette, mais ils reçoivent également une double dose de nicotine lorsqu’ils se nettoient, ingérant ainsi la nicotine présente sur et dans leur pelage. De plus, les animaux domestiques sont exposés à des résidus de fumée qui ont adhéré aux tapis, aux tissus d’ameublement et à la literie3.»

Vous fumez dehors, donc tout va bien, pensez-vous? Faux! Elles y sont peut-être en moindre quantité, mais les mêmes molécules toxiques persistent sur vos vêtements!

Et n’allez pas vous imaginer que vapoter est moins mauvais pour votre chat. Il n’inhalera peut-être pas de cadmium (un cancérogène qui cible les systèmes cardio-vasculaire, rénal, gastro-intestinal, neurologique, reproducteur et respiratoire), mais il aura quand même sa dose de nicotine et de propylène glycol.

COSMÉTIQUES ET PARFUMS

Vous avez du mal à vous en passer, mais l’usage de parfums, de sprays, etc. expose vos animaux de compagnie à d’autres types de particules toxiques. Si vous ne pouvez utiliser des produits naturels, aérez bien les pièces de votre maison, faites circuler l’air. En effet, ces particules peuvent provoquer une irritation des voies respiratoires, des réactions cutanées, des nausées, voire une léthargie chez votre chat.

Vous utilisez des parfums dits «naturels et sains» à base d’extraits de plantes, par exemple? Songez que ces produits peuvent contenir des phénols, terpènes, cétones… plus ou moins dosés, que l’organisme de votre chat ne sera pas en mesure d’éliminer.

Si un pschitt de parfum peut vous sembler agréable, c’est une dose énorme et souvent stressante pour un chat. N’oubliez pas que son odorat est particulièrement sensible: il possède entre 50 et 80 millions de récepteurs olfactifs, alors que nous en avons à peine 6 millions!

Souvenez-vous aussi que l’alcool isopropylique, contenu dans certaines solutions hydroalcooliques, peut avoir un effet toxique sur lui.

[image: image]

Figure 1 – L’appareil olfactif du chat

PRODUITS MÉNAGERS

Vous pouvez commencer par éliminer les détergents chimiques, qui peuvent avoir un impact négatif sur la flore intestinale4, ou au moins en réduire le nombre dans votre maison. Chez nous, les cinq produits de base sont: le vinaigre blanc, le bicarbonate de soude, l’acide citrique, l’alcool à 70 ou 90°, et le savon noir. Vous trouverez de nombreuses recettes dans le livre Famille (presque) zéro déchet — Ze guideb.

LA LITIÈRE

Votre chat s’y rend plusieurs fois par jour. Il convient donc de bien choisir sa litière — type, forme et nombre de bacs — et de la placer au bon endroit.

Commençons par le bac. S’il est fermé («maison de toilette»), il doit tout d’abord être suffisamment grand pour que votre chat puisse y entrer et s’y retourner entièrement. Autrement dit, votre chat doit être à son aise dans son lieu d’aisances. Sinon, il risque de ne pas vouloir utiliser cette litière.


[image: ] Le témoignage de Clémence

MAISON DE TOILETTE OU BAC OUVERT?

Contrairement à ce qui est écrit régulièrement sur le sujet, le chat ne préfère pas forcément un bac ouvert. Chez moi, Gribouille ne va que dans les bacs fermés, Happy que dans les bacs ouverts; quant aux deux derniers, ils s’en fichent et vont dans celui qui leur convient le moment venu. Minette n’est pas concernée puisqu’elle fait ses besoins dehors.

Une étude menée sur 28 chats n’a montré aucune préférence significative pour un type de bac à litière en particulier chez la majorité d’entre eux5. Comme la conclusion de cette étude y invite, je suis donc assez partisane de laisser le chat choisir ce qu’il préfère, et donc de lui proposer plusieurs modèles.

J’ai trois bacs ouverts, de taille et de forme différentes, et deux bacs fermés sans porte battante parce qu’autrement Gaston n’y entre pas. Ce qui fait cinq bacs pour quatre chats.



Le compte y est!

Pour savoir combien de bacs à litière avoir, la formule est simple:

nombre de chats dans la maison + 1 bac

Exemple: 4 chats + 1 bac = 5 bacs

Cette formule sert à calculer le nombre minimum de bacs à installer. Rien ne vous empêche d’en installer davantage si vous le souhaitez ou si votre maison est vraiment grande (voir L’astuce de Clémence ci-dessous).


[image: ] L’astuce de Clémence

CHATON OU VIEUX CHAT: COMMENT ÉVITER LES «ACCIDENTS»?

Si votre maison est grande ou possède un étage, disposez des litières dans différentes pièces du rez-de-chaussée et de l’étage. Cela afin qu’un chaton ne sachant pas encore se retenir ou un vieux chat ne pouvant plus se retenir n’ait pas à parcourir une trop grande distance pour gagner sa litière. Vous éviterez ainsi les «accidents».

Si vous avez un chat unique, vous pouvez lui proposer deux types de bacs, et si l’un d’eux ne lui plaît vraiment pas, vous pourrez toujours en faire cadeau à un refuge; les agents animaliers en ont toujours besoin pour leurs rescapés.



Gare à la poussière!

Concernant la litière proprement dite, évitez autant que possible les litières minérales. Souvent bien trop poussiéreuses, elles agressent le système respiratoire fragile de nos petits félins. Privilégiez donc une litière végétale, peu poussiéreuse.

Quelques règles d’hygiène

Le nettoyage de la litière? C’est une fois par jour minimum! Même si votre chat accepte d’aller dans une litière non nettoyée depuis plus longtemps, nous ne concevons pas qu’on le fasse moins souvent. Imaginez que vous ne tiriez votre chasse d’eau qu’une fois par 24 heures!

Les chats sont très à cheval sur la propreté et l’hygiène, il est donc indispensable de leur offrir une litière propre très régulièrement.

Un changement complet de la litière et une désinfection du bac, au vinaigre blanc par exemple, seront effectués une fois par semaine.


[image: ] Le témoignage de Clémence

LITIÈRE AGGLOMÉRANTE OU NON?

À vous de choisir. Personnellement, je préfère l’agglomérante, car je trouve qu’elle n’émet quasiment aucune poussière, et avec plusieurs chats, le ménage est plus vite fait. Mais cela dépend sans doute des marques – les plus chères n’étant pas forcément les meilleures.

Après plusieurs tests, mon choix s’est porté sur une marque de distributeur, celle des «Mousquetaires», et j’en suis ravie depuis plusieurs années maintenant.



À savoir Concernant les odeurs, sachez que la litière d’un chat en bonne santé nourri exclusivement de viande crue ne sent rien. Mais vraiment rien! Peut-être 10 secondes au plus après un caca, le temps pour le chat de le recouvrir, et c’est tout. Aucun effluve dans la pièce ni dans la maison, même par temps de canicule.

Si vous ne souhaitez pas faire le choix de l’alimentation crue, il est possible que les odeurs de litière soient plus ou moins fortes selon ce que votre chat mange. Bannissez toutefois les litières parfumées et autres produits «zéro odeur» à vaporiser, qui sont cancérigènes et perturbent l’odorat de votre compagnon. Utilisez plutôt les micro-organismes efficaces activés, ou EMA (voir chapitre 6, page 166), à vaporiser dilués (de 5 à 10%) sur la litière une à deux fois par jour. Les odeurs seront ainsi supprimées et l’environnement assaini grâce aux bactéries et levures amies.
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GAMELLES ET DISTRIBUTEURS AUTOMATIQUES

Ils doivent idéalement se trouver à distance des litières et des coins de repos. Vous ne mangeriez ni dans vos toilettes ni dans votre lit? Vos chats non plus!

Comme matière, privilégiez le verre ou à défaut l’inox, mais jetez toutes vos gamelles en plastique et évitez la céramique. En effet, ces deux derniers matériaux semblent être plus propices au développement de bactéries, notamment via le biofilm6. Ces bactéries adhérant aux parois des récipients peuvent nuire au système digestif, mais aussi à la peau de votre chat, qui peut développer une acné (voir page 175). Il faut cependant noter que ce biofilm ne se forme que si l’on ne lave pas les gamelles pendant plusieurs jours d’affilée. Veillez donc à laver quotidiennement les gamelles d’eau et d’alimentation ainsi que les distributeurs avec un détergent doux.

ANTIPARASITAIRES ET VERMIFUGES

Quelle que soit leur forme (pipette, spray, poudre ou comprimé), les antiparasitaires chimiques sont des mélanges complexes, dont les principes actifs présentent une longue liste d’effets secondaires, sans compter les additifs: solvants, agents humectants, émulsifiants, etc. Malheureusement, les informations quant à leurs ingrédients actifs (pesticides) seuls ne sont pas suffisantes pour en évaluer la toxicité et les effets néfastes, d’autant qu’ils sont associés à des excipients qui peuvent renforcer leurs effets ou en générer d’autres. Alors que les produits concernés sont sur le marché depuis des années, ces informations restent très limitées et peu accessibles au public.

Lorsque l’on creuse un peu la question et que l’on consulte certaines études, il ne faut surtout pas se borner à en lire les conclusions. Prenons l’exemple d’une étude australienne7. «La nouvelle formulation […] administrée par voie topique à intervalles mensuels […] a été bien tolérée et très efficace contre les infestations naturelles de puces […]», telles en sont les conclusions. Mais les détails de l’étude en question révèlent une autre réalité: «Dans les études A et B, 55 + 49 chats respectivement ont été recrutés pour une évaluation de la sécurité. Au total, neuf événements indésirables dans l’étude A et deux dans l’étude B ont été enregistrés.» OK, donc un total de 11 chats sur 104, à savoir presque 11%, n’est-ce pas déjà énorme? Continuons: «La plupart des événements indésirables observés dans les deux études étaient de nature sporadique et typiques de ceux couramment observés dans la population générale des chats, tels que les infections cutanées et les troubles gastro-intestinaux et oculaires. Un chat (6 ans, femelle stérilisée) de l’étude A a présenté des vomissements 2 heures après la deuxième application de traitement mensuel, les vomissements ont duré 4 jours et le chat a été présenté à la clinique vétérinaire pour examen 4 jours après le traitement.» Aucun détail quant aux infections cutanées et troubles oculaires. Curieux non?

Une autre étude8, réalisée en Europe cette fois, ne mentionne que 15 événements indésirables pour 250 chats. On y trouve un peu plus de deux pages de données sur l’efficacité, et un seul paragraphe sur les effets secondaires, sans trop de détails.

Encore faut-il avoir accès à ces études dans leur intégralité sans avoir à payer…

Le fait est que ces produits sont d’une telle innocuité qu’on peut notamment lire sur la notice de l’un d’eux: «La manipulation des animaux traités doit être limitée jusqu’à ce que le site d’application soit sec. Les enfants ne doivent pas être autorisés à jouer avec les animaux traités pendant cette période. Les animaux récemment traités ne doivent pas dormir avec leurs propriétaires, en particulier les enfants9.»

Quels que soient les antiparasitaires chimiques, les cas de toxicité rapportés sont certes peu nombreux, mais voulez-vous que votre chat nourrisse les statistiques, alors qu’il existe des méthodes plus sûres? Rendez-vous au chapitre 5 (Antiparasitaires et vermifuges), page 111, pour découvrir les alternatives naturelles.

[image: image]

 

b. De Jérémie Pichon et Bénédicte Moret, chez Thierry Souccar Éditions, 2016.
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Dès lors que vous avez décidé de soigner votre chat de manière naturelle, il est bon d’avoir plusieurs produits sous la main. Certains se trouvent facilement en pharmacie ou en magasin bio; d’autres sont disponibles en ligne. Où que vous les achetiez, prenez le temps de lire les étiquettes et de sélectionner des produits sans additifs et bio, dans la mesure du possiblec.
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